
ELEMENTS SUR LA RESISTANCE DANS L'OISE (1940-1944).

Jacques BERNET

"17 ans après la fin des hostilités, l'histoire
de la Résistance n'est pas devenue plus
aisée à retracer : il est peu de sujets aussi
brûlés de passion : il n'en est pas où les
documents soient aussi rares sur les points
les plus obscurs"
écrivait M. Henri MICHEL, un des meilleurs
spécialistes de la 2de guerre, dans un remar-
quable petit ouvrage de synthèse paru en
1969. (1) Nous avons pu vérifier, lors, des
journées-débat de Compiègne, en septembre
dernier, combien cette remarque demeurait
d'actualité, au moment du 40° anniversaire
de la Libération. C'est que l'histoire de

mouvements clandestins ne saurait s'appuyer
sur les seules sources écrites classiques,
même si le délai de 30 ans a partiellement
ouvert les fonds d'archives publiques aux
chercheurs : celles-ci, que nous avons pu
consulter, notamment à Beauvais, ne donnent
qu'un reflet partiel des activités de la Résis-
tance, surtout au gré des enquêtes et décou-

vertes policières. La réalité des réseaux,
leur implantation, leur organisation, ne
peut être connue que par les propres docu-
ments et les témoignages des acteurs eux-
mêmes. Mais on sait combien les souvenirs
peuvent être subjectifs et sélectifs, comment
leur quête est difficile et trop souvent
partielle. Certes, quelques résistants se
sont faits eux-mêmes les historiens de leur
action - nous citerons notamment A. POIR-
MEUR pour Compiègne ou M. Roland LUC-
CHESI, qui vient de publier les "Cahiers
de la Résistance du Clermontois" (2) ; mais
tous n'en ont pas eu l'opportunité ou l'envie.
Doit-on pour autant capituler devant, une
tâche aussi complexe et délicate, car trop
souvent encore mélée de rancoeurs mal
apaisées, d'implications politiques, dont
les feux ne sont pas encore éteints ? Nous
pensons que non, car les résistants tiennent,
à raison, à ce que l'on n'oublie pas leur
grand engagement et leurs héroïques sacri-

fices. Alors, c'est aux jeunes et moins jeunes
historiens de faire leur devoir, leur métier :

rassembler inlassablement les faits, les
documents, les témoignages ; reconstituer
les fils d'une action à la fois multiforme
et convergente, poser les questions, soulever
les problèmes sans faux semblant, mais
avec respect et sérénité, afin de mieux
restituer, dans son contexte, la réalité con-
crète et humaine d'un engagement, qui
apporta la plus haute contribution morale
et matérielle au retour de notre indépendance
et de notre liberté. Nous sommes et demeu-
rons toujours les bénéficiaires, les héritiers
des résistants de 1940-1944, et si nous
nous efforçons de reconstituer et faire
connaître leur rôle historique, c'est à la
fois pour leur rendre hommage et perpétuer
leur message.

Que la Résistance aît été plurielle, qu'elle
aît connu des rivalités personnelles ou poli-
tiques, voire des affrontements qui l'ont
parfois affaiblie, nul ne peut le nier, et
cela était inévitable ; mais ses différentes
composantes ont combattu pour le même
objectif fondamental, national et politique :

recouvrer l'indépendance de la France,
restaurer la démocratie et la liberté, en
combattant à la fois l'occupant et le régime
qui s'était fait, volontairement^ ou non,
son complice. La Résistance était donc
unie et diverse, comme le peuple français
lui-même, dont elle était la véritable élite,
limitée en nombre, sans doute, mais repré-
sentative des aspirations d'une majorité
de plus en plus majoritaire, au fil des évène-
ments ; on doit reconnaître honnêtement
cette diversité, tout en s'efforçant d'en
dépassionner les implications, nul n'ayant
eu le monopole de l'action et de l'héroïsme
et n'étant en droit d'en revendiquer l'héritage
exclusif.

(1) Henri MICHEL : Histoire de la Résistance. PUF. Que

sais-je ? 1969.
(2) A. POIRMEUR : Compiègne 1939-1945. 1968. (publié à

compte d'auteur). épuisé. R. LUCCHESI : cahiers de

la Résistance et de l'histoire locale dans le Clermontois
(1940-1944). Publié à compte d'auteur. 103 p. 80 F



C'est donc dans cette optique à la fois
grave et sereine, que nous- nous contenterons
de mettre à jour, pour le public le plus
large, et surtout les jeunes, le résultat
de l'enquête scientifique menée avec patience
Par nos collègues historiens de la région,
regrettant d'ailleurs beaucoup d'avoir dû

reprendre la plume de M. Xavier LEPRETRE,
correspondant du Comité de la 2de guerre
mondiale dans l'Oise et meilleur spécialiste
d'une question qu'il travaille depuis de lon-
gues années - mais que des raisons de santé
ont malheureusement empêche. (3)[texte_manquant]

Le Secrétaire général au Maintien de l'Ordre fait
Connaître à la Population que, dorénavant, toute personne
qui donnerait des renseignements permettant l'arrestation
de terroristes recevrait une récompense en argent qui ne
sera jamais inférieure à20.000 francs

Ces renseignements pourront être donnés soit dans les
Brigades de Gendarmerie, soit aux Commissariats de Police.

l^. Qbsu I < IBM 11 11 i twk

(3) M. LEPRETRE a publié deux importants articles de
synthèse sur la Résistance dans l'Oise, dont nous avons
exploité la matière, avec son aimable autorisation.



LE CADRE GEOGRAPHIQUE.

Plusieurs facteurs géo-stratégiques prédispo-
saient notre département à devenir le terrain
d'une forte occupation et partant d'une
active résistance.

L'Oise est un pays de plateaux, offrant
de bons terrains d'attérissage pour les avions
alliés, surtout à quelques heures de l'Angle-
terre ; mais ses 119 000 ha de forêt purent
également servir de refuge pour les résis-
tants, les armes, et abriter des maquis
en 1944, notamment dans le Noyonnais
et le Clermontois. La position stratégique
fut toutefois déterminante

: situé entre
la vaste agglomération parisienne et l'espace
germanique ou germanisé du Nord et de
l'Est, le département était traversé par
des voies de communications essentielles
pour l'occupant : routes, lignes électriques
et téléphoniques, chemins de fer surtout,
avec l'important noeud ferroviaire du bassin
creillois.
L'Oise comptait en 1939 quelques 403 000
habitants, avec une dominante rurale, malgré
la présence de 3 principales agglomérations
dépassant 10 000 habitants (Beauvais, Creil
et Compiègne). Région de forte agriculture
mais non dépourvue de concentrations indus-
trielles (surtout le bassin creillois et la
vallée du Thérain), l'Oise avait basculé
à gauche au moment des élections du front
populaire, la députation oisienne étant domi-
née par les radicaux et les socialistes - dont
le maire de Creil Jean BIONDI, qui fut
un des 80 députés à refuser les pleins pou-
voirs au maréchal Pétain en juillet 1940,
et devait par la suite devenir un des anima-
teurs de la résistance oisienne. En mai-juin
1940 le département avait été très éprouvé
par les bombardements, surtout à Beauvais
et Creil, tandis qu'il était le théâtre d'af-
frontements militaires très meurtriers,
et connaissait les bouleversements terribles
d'un exode massif, aussi tumultueux qu'inu-
tile.
Dés la mi-juin 1940, l'Oise, connaissant
sur son sol la honte de l'armistice de Re-
thondes où Hitler vint en personne savourer
sa défaite, dut subir une forte occupation,
puis une répression grandissante, dont le
camp de Royallieu à Compiègne devait
être le plus terrible théâtre. Cette situation

détermina la maturation de la Résistance,
d'abord impulsée par une poignée d'hommes
isolés, mais dont les rapports de police
attestent la-, précocité. (4) Celle-ci devait
grandir peu à peu, malgré les pires difficul-
tés, prenant les formes les plus diverses,
des plus humbles aux plus spectaculaires,
redonnant espoir à la population, traumatisée
par la défaite, s'implantant solidement
surtout après 1942, en sorte qu'elle pût
apporter une efficace contribution à la
libération de 1944.

(4) A. D. Oise. Beauvais. Série W
~





UNE LONGUE MATURATION (1940-1942).
Comme dans maintes régions de la France,
les actes isolés de résistance se multiplièrent
dés l'été 1940 : aide à l'évasion de prison-
niers de guerre, comme à Royallieu ; pre-
miers sabotages limités de matériel ferro-
viaire par des cheminots de Creil, coupures
de lignes téléphoniques dans le Valois, récu-
pération d'armes sur les champs de bataille...
Les inscriptions hostiles aux "BOCHES"
fleurirent à partir de 1941, avec une pre-
mière référence à De Gaulle en mars. La
diffusion de tracts et journaux clandestins,
d'abord imprimés à Paris, nous est attestée
à même époque : mentionnons la brochure
de J. Blondi, "De la capitulation à la trahi-
son" ou le, journal VALMY, premier organe
clandestin venu de Londres, diffusé dans
la région de Clermont à partir de janvier
1941. L'année suivante le journal RESIS-
TANCE circulait à Chantilly, Compiègne,

,
Noyon... Mais à cette date avait commencé
la parution mensuelle du PATRIOTE DE
L'OISE, créé par le Front National à domi-
nante communiste.

Les actes de résistance armée, facilités
par la récupération de matériel de l'été
1940, ou par le vol d'explosifs dans les
carrières de St Maximin, marquèrent un
nouveau cran dans l'action contre l'occupant :

une patrouille allemande fut attaquée près
de Verberie tandis que l'on assistait aux
premiers déraillements ferroviaires, comme
à Sarron le 13 août 1942.

Le rôle du renseignement pour les alliés
devint capital, dans une région où les Alle-
mands avaient de nombreuses installations
et matériels militaires (terrains d'aviation
contre l'Angleterre, carrières abritant des
dépôts de munitions - comme à St Leu
d'Esserent, où l'on stocka plus tard les
VI, - usine travaillant pour l'armée - on
fabriqua le sinistre gaz Cyclon B à Villers
St Paul -, sans compter le transit de troupes
et armements. Aussi les services anglais
surtout implantèrent de solides réseaux,
notamment par le biais de leur filiale belge
TEMPO, à laquelle furent rattachés de
nombreux cheminots. (5) Plusieurs fois déman-
telés par des trahisons et des répressions,
surtout en 1942-1943, ces réseaux de rensei-
(5) Sur les réseaux de renseignements

-

dans l'Oise - en
plus particulièrement le réseau ZERO FRANCE - nous ren-
voyons au mémoire de maitrise soutenu en Sorbonne par
notre collègue Françoise ROZENZWEIG, elle-même fille
d'un des responsables.

gnement se montrèrent très actifs et effica-
ces. S'y ajoutèrent, à partir de 1942,ceux
d'évasion des aviateurs anglais tombés sur
notre territoire : les premiers furent cachés
par des cultivateurs de la région de Grandvil-
liers, au cours de l'été, en attendant l'élabo-
ration des filières de sortie.
De 1940 à 1942, on assista à la lente genèse
des réseaux clandestins : l'A.S., qui deviendra
ensuite l'O.C.M., fut organisée par deux
enseignants creillois ; Libération Nord fut
impulsé par J. Biondi et des militants socia-
listes ; les réseaux F2 à Beàuvais, CND
CASTILLE dans le chef lieu et à Gournay/
Aronde, le Bataillon de France à Compiègne,
rattaché au réseau Hector, étoffèrent
l'implantation et l'action. Créé en mai
1941, le Front National recruta d'abord
dans le milieu ouvrier et chez les employés
communistes à Creil, Chambly, Montataire ;
sa branche militaire, l'O.S., ensuite rebapti-
sée F.T.P.F., était divisée en détachements
locaux : PATRIE à Chambly, Jacques Bon-
homme à St Just en Chaussée, Valmy à
Creil-Montataire. Cette organisation comptait
650 hommes répartis en 33 groupes à la
fin de 1942, sombre année, tres dure pour
les réseaux encore fragiles et isolés, victimes
de terribles repression : à Compiègne le
bataillon de France fut décimé en mars
1942, 17 de ses membres, commerçants,
intellectuels ou autres professions, furent
déportés. Ce fut aussi le sort de plusieurs
dizaines de FTPF, tandis que des communis-
tes étaient fusillés à Royallieu, d'où partait,
en mars 1942, un premier convoi de 1 112
déportés de toute la France, vers le camps
de la mort d'Auschwitz.

FRANÇAIS! FRANCAISES!

fréparez-vous à commémorer la victoire
de 19r8.
LE 11 NOVEMBRE SERA :

Une journée de fidélité i) nos morts
Une journée de fierté nationale.
Une journée d'union et d'actions patrio-

tiques.

LE Il NOVEMBRE
Vous déserter»'/, "n niasse les usines, les

chantiers et les bureaux; vous arborerez
librement les couleurs nationales; vous Vous
rendrez en masse devant les monuments aux
morts A MIDI pour y déposer des fleurs, pour
y chanter la "Marseillaise", pour y crier

VIVE LA FRANCE1
• Vive 1. Général de Gaulle

Vive 1. Comité François d. !a Libération Nationale
Vive le Front National

et (a glorieuse action en lorse!

Le Comité Départements!
du rRO:-lT NATIONAL



1943: INTENSIFICATION DE LA RESISTANCE ET DE LA REPRESSION

COMMUNIQUÉ des FRANCS-TIREURS
DE L'OISE

17 Septembre
-

Le 1" groupe du détachement Val-
my, a fait sauter 7 locomotives à Nogenut-
sur-Oise.

20 Septembre - Le 2"" groupe du détachement
Jacques Bonhomme. ;i coupe ¡nt' ."!!r de Jil's
téléphoniques da'is les eu irons de Bt.:lu-
vais et dl' M en:.

-20 Septembre - Le 1* groupe du détachement
Bastia, a fait dérailler un train destine aux
boches, sur la !igne Longueil-St-Marie-Lré-
nv-en-Va!o:s. 17 wagons détruits la loco-
motive gravement endommagée.

20 Septcnibre - Le 1" troupe du deinchfment Pa-
trie, a fait dérailler un train de marchan-
dées, sur la ligne Bear.mont-Creil. 3 gar-
des voie furent fait prisonn'ets. 7 wagons
détruits et la locomotive endommagée.

22 Septembre -
Le 1er groupe du détachement

N*alniN-, a fait sauter une locomotive au pe-
tit 1ht>rain à Creil.

23 Septembre - Le 2"" groupe du délaihement
Jacques Bonhomme, a coupé une vingtai-
ne de fils téléphoniques aux enviions de
BeallvAis.

4 Octobre - Le 2';0« groupe du détachement Valmv,
a fait dérailler un train de marchandées
à Sarron, sur la lig;»e t reil-Complègne, H)

wagons sont détruits et la locomotive t'll-
dommagée.

1U Octobre - Le 1" groupe du détachement Pairie,
a f.d! dén-i!Lr une machine haul-k-plld,
sur !a ligne beaunionl-Pontu^se. 4 gardes
voie fui eut fait pi isonuiers.
• •

2U Octobre -
Le 2"" groupe du détachement Pa-

Hk. a b' ù'e à Persan-Beaumont, neul wa-
gons de paiHe destinés aux boches.

20 Octobre - Le 1" groupé du détachement Jac-
ques Bonhomme,a fait dérailler a Wacque-
moulin sur ici ligne \!ouiJid:ci -( omplègne,
t!.l train desl.i t' auv boches. wagons
détruits et la locomotive inutilisable.

2& Octobre - Le 2*" groupe du di iach. ment N al-

inv, coupe la ihg ;e Amiens-l teil à Lafgne-
\iiie, une locomotive endommagé e, gur-
des voie sont pesrsonniers.

31 Octobre - Le I" gr«> ipe du delachement Val-

mv. a fait dvra lier un tn-in de marchan-
dise» à Brenouille. sur lu ligue t i)ii;plè: ne
( r. ï:. '5 wagons r;,l'ni dt-ln ils et b' ).'CI)-

nvilive t-s? ii
-
iîi' ."hlE', * gat-Ls voie furent

fait prisonniers.

Cette 3° année d'occupation permit à la
Résistance de mieux s'implanter et de se
structurer solidement, grâce au foisonnement
des réseaux : réseaux d'évasion, pour les
aviateurs anglais et américains, comme
celui de SHELBURN, organisé en novembre
1943 par deux Anglais parachutés près de
Compiègne, où ils bénéficièrent de l'aide
active de cultivateurs et commerçants ;
renforcement des réseaux de renseignements,
repérant scrupuleusement les mouvements
allemands, leurs nouveaux matériels, tels
ZERO-FRANCE implanté à Creil à partir
de juillet 1943, ALLIANCE établi dans
la police de Beauvais, HUNTER NORD à
Compiègne ; réseaux BUCKMASTER, qui
préparaient les parachutages d'armes, notam-
ment à Trie Château et dans la région de
Crépy : une dizaine purent avoir lieu en
1943, bénéficiant surtout à l'O.C.M.

Les effectifs des mouvements de résistance
s'accrurent notablement : ainsi l'O.C.M.
du Cdt Georges FLEURY encadrait quelques
3 000 hommes en juillet 1943 et avait les
meilleures liaisons avec Londres. Même
phénomène pour le Front National et les
FTPF, dont un des responsables oisiens
devint commissaire national des opérations.
Libération Nord et Résistance s'activaient
à Creil et Compiègne.

A cette expansion organisationnelle corres-
pondit une intensification de l'action : diffu-
sion de journaux clandestins maintenant
autochtones, comme ENTRE NOUS de O.C.M.
ou le PATRIOTE DE L'OISE du F.N. ; multi-
plication des actes de sabotages surtout
dûs aux FTPF : destruction de récoltes
et fourrages requis par l'ennemi, dérail-
lements spectaculaires, comme en février
1943, pour un train de permissionnaires
allemands, d'où l'on retira 28 morts ; atten-
tats contre des collaborateurs comme celui
- manqué de peu - visant De Brinon, dans
sa villa de Chantilly ; le curé de la ville
fut par ailleurs déporté pour avoir dénoncé
la collaboration dans son sermon du 25
août. La résistance réussit également à
organiser des manifestations collectives,
comme des défilés patriotiques devant les
monuments aux morts le 11 novembre ou
des cérémonies interdites le 14 juillet.
La répression allemande prit un tour massif
et atroce, d'autant que l'on voulait protéger
des installations vitales - GOERING lui-même
avait un train spécial caché dans le tunnel
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de La Boissière prés de Méru. Les réseaux
furent durement touchés à la fin de 1943 :

une trentaine d'arrestations dans le réseau
anglais PROSPER DARLING, dont un chef
de l'O.C.M. en novembre 1943 ; cette même
organisation était décimée dans le Valois,

son second chef arrété début 1944. A Compiè-
gne le réseau CND CASTILLE n'était pas
épargné, ni le mouvement RESISTANCE,

. dont le dirigeant fut torturé à mort en
juillet 1943.

am
.

LE 28 MAI 1943.

Dans les cantons de MÉRU et de NEUILLY-en- THELLE,
de nombreux attentats ont été commis depuis quelques
temps contre des lignes téléphoniques de' l'armée
d'occupation.

D'après les résultats des enquêtes, les auteurs de ces
attentats ont trouvé aide auprès de la population
civile des communes intéressées.

En conséquence, est porté d la connaissance du~public~mm

ce qui suit :

Au cas où, dans un délai de 14 jours à dater de la
présente publication, les auteurs des attentats ne
seraient pas arrêtés, ou si des indications utiles
susceptibles d'amener l'arrestation des auteurs de ces
attentats n'étaient pas fournies par les milieux des
cantons de MÉRU et de NEUILLY-en-THELLE, la police
de sûreté allemande prendrait des mesures contre les
habitants des Communes intéressées.

Les indications émanant de la population, qui seront
traitées confidentiellement,peuvent être données auprès
de n'importe quel service allemand ou français.



des Membres du Ccynité Départemental de
Libération de l'Oise à leurs Concitoyens

Le C. D. L. de l'Oise rassemblé ar un esprit de résistance et d'union
Patriotique les représentants de tut s les Forces vives de la Nation :
Mouvements de résistance, partis plitiques, syndicats, groupements confes-
sionnels et d'activités éco,rJolniques, pour mener ci bien sa tâche de
restauration politique, économique et sociale qui nécessite le concours loyal
de tous les Français. |

Son programme de réaliscfion est celui du Comité National de la Résistance :
épuration des traîtres, rétabli^f/hent des libertés républicaines, amélioration
rapide du ravitaillement et detransports, révision des salaires et de la taxation
des prix et réalisation d'un large programme de <réform©« sociales.

-

L'union réalisée au sein dal.C. D. t. reflète et prolonge l'esprit de résistance
ef de camaraderie qui anin?aii't Qt/s ses membres lorsqu'ils travaillaient dans
l'illégalité contre l'oppresseur.

Les membres du C. D. L. soussignés demandent aux différents partis et
groupements qu'ils représentent de ne pas briser cette solidarité dans I effort
commun, de s'interdire toute propagande susceptible de nous faire retomber
dans les discussions et passions partisanes dont le pays a tant souffert et de
faire confiance comme par le passé au Général de GAULLE et à son
Gouvernement.

Signé de tous les Membres du C. D. L.

Les Membres du Comité de Libération :

MM. AUZI, Front National

CHARDEAUX, Libération
. (hot du Secteur Ouest F. F. 1.

COZETTE, F. U. J. P.

CROSNIER, Groupe Libération

DEBRIE, -Activités Economiques

Dr DELIE, Professions Libérales

DELSAUT, Ouvrier Agricole

De RIDDER, Parti S. F. 1. 0.
DERVILLE, U. D. des Syndicats

MM. DOISY, Exploitations agricoles

FROMENT, Parti Radical-Socialiste

Abbé Le PtVÉDIC, Groupement Confessionnel

M™ LtVEILLÉ, U. F. F.

MM. MARIN, Parti modéré

MARTENS, Parti Communiste

OLIVIER, Industriel

VIET, Syndicat Chrétien

WALLON, 0. C. M.
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1944: L'ANNEE TERRIBLE ET GLORIEUSE.

Au moment du débarquement, les bombar-
dements et mitraillages se multiplièrent,
culminant en juillet et août 1944, à l'appro-
che de la Libération, non sans faire de
gros dégats matériels et de douloureuses
pertes humaines (72 morts à Creil le seul
10 mai). L'action de la Résistance se montra
à la hauteur de ces grands évènements,
tandis que l'ennemi défait se vengeait atro-
cement par des déportations et exécutions
massives.

Pourtant les organisations de la Résistance
avaient subi de lourdes pertes en ce début
d'année : malheureuse attestation de Biondi
à Paris, pour Libération Nord ; l'O.C.M.
décapitée une seconde fois, par l'arrestation
de son chef adjoint, aussi responsable dépar-
temental du B.O.A. - ce qui désorganisa
un temps l'activité de parachutage ; le

' Front National fut également atteint à
Compiègne et Beauvais. Mais les mouvements
vont peu à peu se renforcer en s'unifiant
ou se fédérant, dans les Forces Françaises
de l'Intérieur, dont le colonel Fromont-Mon-
turat fut nommé chef départemental le
2 février 1944 ; il s'efforça, non sans diffi-
culté, de regrouper des forces militaires
parfois rivales et de les structurer en 3
grands secteurs géographiques, Est, Ouest
et Centre, dirigés depuis Clermont.
Tandis que s'intensifiaient les réseaux d'éva-
sion d'aviateurs, plus nombreux avec les
bombardements (St Leu, Creil, St Maximin...),
la résistance attendait avec impatience
les parachutages d'armes qui faisaient tant
défaut : suspendus jusqu'en mai, du fait
de la destruction du réseau BUCK MASTER,
ils reprirent intensément en juin, grâce
à une équipe américaine parachutée, bénéfi-
ciant à tous les mouvements, y compris,
une fois, aux FTPF. On parachuta aussi
des responsables, tel Jean PIETRI, en juin,
pour la réorganisation du B.O.A.

De véritables maquis se constituèrent dans
les forêts à l'annonce du débarquement :

en forêts de Compiègne et de Laigue, dans
le Noyonnais (maquis des Usages et de Rim-
berlieu), dans le Clermontois et la carrière
de St Vaast les Mello... Repéré ou trahi,
celui des Usages, qui avait compté jusqu'à
300 hommes, dont de nombreux étrangers - et
même des déserteurs allemands - fut attaqué
par l'ennemi et décimé.

Le renseignement et l'action contre les
installations allemandes jouèrent un rôle
décisif dans cette phase de la guerre :
signalés par la Résistance, les radars, mou-
vements de troupes, VI de St Leu et St
Maximin, provoquèrent de violents et effica-
ces bombardements alliés. La Résistance
généralisa les actions contre les voies de
communication, désorganisant la logistique
ennemie et retardant l'envoi de renforts
vers le front de Normandie : 29 sabotages
de voies ferrées en juin, 38 en juillet, 15

en août ; 15 coupures de lignes téléphoniques
en juin, 17 en août ; sabotage du centre
radar du château des Fontaines le 6 juin ;
très nombreuses interceptions de routes...
Les alliés témoignèrent, par leurs ordres
du jour de l'importance militaire de cette
activité toujours périlleuse et courageuse,
à laquelle le Résistance de l'Oise participa
très efficacement.
L'ennemi aux abois eut des réactions atroces,
multipliant les prises d'otages, souvent
déportés, comme à Chantilly, Boulincourt,



Crisolles, St Just en Chaussée, de janvier
a juillet 1944 ; il intensifia les départs
de convois de déportés depuis Royallieu,
déplaçant même l'embarquement à Rethon-
des, après que les alliés furent parvenus
a détruire le pont de fer de la ligne de
Soissons. à Compiègne. En août, au moment
de la débâcle, les Allemands procédèrent
a des éxécutions sommaires qui firent 2
victimes à St Vaast le 24 août, 20 et 17
fusillés à Château Rouge et Andeville,
Près de Méru, le 27 août. Dix jours plus
tôt, 13 personnes avaient été massacrées
a Troissereux, près de Beauvais ; le colla-
borateur dénonciateur sera à la Libération
condamné à mort - un des rares du dépar-
tement - et éxécuté sur le lieu même de
son crime.
Fin août - début septembre, les Oisiens
connurent enfin la joie de la délivrance ;
la Résistance ne put jouer qu'un rôle mili-
taire d'appoint, faute d'armes suffisantes
Pour attaquer les chars allemands, mais
elle guida les alliés et géna la retraite
Allemande

: ainsi à Gournay/Aronde, une
quarantaine d'Allemands furent tués dans
Une embuscade organisée par le groupe
O.C.M., ayant à sa tête le curé de la parois-
Se, le 31 août. Les grandes villes furent
libérées par les troupes alliées, accueillies
Par la foule en délire, mais une localité
comme Mouy réussit à se libérer toute
seule. S'il ne fut pas nécessaire, comme
On le craignit un temps, de parachuter
des troupes derrière le nid de résistance
allemand du Bourget, de sérieux accrochages
(6)"ent lieu entre Compiègne et Noyon.

Çébu't septembre, l'ensemble du département
etait délivré, semé de ruines et endeuillé
de terribles pertes humaines, mais respirant
enfin l'air de la liberté.

RELATION
DU

Drame Sanglant du 16 Août 1944

à TROISSEREUX

1

Comment .ic pas garder en notre âme meurtrie
Du drame du l(j août les sanglants souvenirs ?

De et sang répandu par nos dix-huit Martyrs
Lâchement fusilles dans cette tragédie ?

2

Par une nuit d'été, nuit doute et toute belle,
Pendant que l'on g..ùtai' le calme ci le repos,
Les patrouilles faisaient leur rende habituelle,
Redoutant, conslaninioni. des obstacles nouveaux !

Un coup de feu, soudain, retentit au village ;

Puis une fusillade émeut chaque maison.
Une famille entière est prise comme otage.
Des gens sont massacrés sans aucune raison.

3

Quand la nouvelle aurore illumina la plaine,
l'n spectacle navrant apparut à nos yeux.
Sur la rouie gisaient, victimes de la haine,
Deux corps, l,.ut panhian.s. d'ouvriers malheureux
Qui partaient accomplir, paisibiement, leur tâche.
Brutalisés d'abord, ensuite exécutés,
Par l'ennemi furieux, se montrant assez lâche
Pour massacrer aiusi des Français dèsarmés !

4

A l'heure matmaie, une terreur assiège
Notre pauvre pays ainsi qu'un vil troupeau,
Il nous faut tous former un lugubre cortège,
Afin de nous grouper dans la cour du château.
Les tout petits bambins, dans les bras de leurs mères,
Tout blêmes de frayeur, se demandent pourquoi
Ce réveil si brutal et ces larmes amères ?

Ils pleurent, en voyant leurs parents en émoi !

Poème écrit par f'abbe J. B. CLEMENT.

Pour les évènements militaires de 1944 dans l'Oise,
l'excellente communication de notre collègue François

Allais, dans la présenté publication.



CONCLUSION.

La Résistance oisienne a mobilisé activement
des milliers de personnes - on a recensé
quelques 10 000 adhérents des mouvements
et réseaux - (7), tant dans les villes que
les campagnes, avec une très grande variété
sociologique et politique, puisque toutes
les professions et presque toutes les sensibi-
lités y furent, à des degrés divers, représen-
tées. Elle a bénéficié de la proximité de
la capitale, source de contacts, de matériels,
mais aussi créatrice de plus grandes obliga-
tions.
Ouvriers et paysans, citadins et ruraux,
travailleurs manuels et intellectuels, chemi-
nots, commerçants, cadres... ont uni leurs
efforts et pris de gros risques pour un idéal
commun d'indépendance et de liberté. Il
est vrai que, comme ailleurs, la Résistance
oisienne a été politiquement diverse, si
l'on tient compte des sensibilités différentes
et des projets d'avenir pouvant animer
les directions sinon les militants des mouve-
ments et réseaux. On pourra noter dans
l'Oise, déjà de gauche avant la guerre,
une plus grande influence communiste,
au détriment de la gauche radicale et socia-
liste, à l'occasion des élections de l'après
guerre ; le scrutin municipal de 1947 témoi-
gnera lui aussi de l'immense popularité
du gaullisme, avec le raz de marée RPF
dans les mairies. L'occupation et la Résis-
tance ont donc contribué à modifier assez
durablement le paysage politique oisien,
sans toutefois que les choses revètent un
caractère absolu et irréversible : l'influence
politique de la Résistance a plutôt fait
place au souvenir d'une grande époque de
fraternité et d'héroïsme qui, pour avoir
été le fait d'une active et courageuse mino-
rité d'hommes et de femmes refusant la
honte et la défaite, n'en est que plus glo-
rieuse et exemplaire. Il serait bien dommage
d'en ternir T'image par des déchirements
passionnels et des polémiques partisanes.

(Texte de la communication introductive
à la table ronde du 30 septembre 1984 à
Compiègne ; il a été légèrement modifié
en tenant compte des apports du débat)

(7) Selon des chiffres qui nous ont été fournis lors
de la table ronde du 30 septembre 1984 par ancien
résistant de Béthisy ; ils recoupent ceux que l'on peut
tirer des services départementaux des anciens combat-
tants.
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